
LE PRIX COURANT

'thoiitique dont la preuve existe dans les
registres (lit notaire. UJný lettre enre-
grist.rée petut se perdre, le registre (lu
niotaire reste et, en cas de contestation
ou de procès, le protêt notarié fait foi.

Nous serions heuîreux, si parmi nos
lecteurs, il s'en touvait qui, ayant étu-
dié la question, aient uine solution à
offrir, nous -leur ouvrons volontiers nos
colonnes.

LES LIVRAISONS DE MARCHANDISES

Il est encore tin tro>p grand nombre
d e marchand s qu i ig norent t que la nmar-
chandllse, mne fois qu'elle a. été envoyén
au dlest in.atalre par l'exlîéd Iteou r, voyage
aux risàques et périls du icdestinataire,1 L'i-
gnormun<'e de c, fait réel, c-onfirimé6 tl'ail*
leurs par les .trlhuniia.ix eni maintes occa-
sions e5t tout r6cemiment vnc orN!, est lat

caus qu<e, s<i nvent, unt marchanid ne si n-
quiète (Ili 'e tard apport é p>ar tls com pa-
vgites dle transport à la ';Ivraison des mir-
chandi-sts à luti envoyées que pour li-
portuner l'expéditeur en lui adressant ré-
clltmatioion su r récl amtation s.

Cetes' e îactau' o aiox t <i

Pl-ès det leur.; fourn'îisseurms tolti' l'aitl'

iéct'ssUt e vin cas lieh'îî pouri les soni*
ttunIr daîns letiis î'éelanait ions, m.lis 11.i

dlev raie'n t compi lre ndr qul n' 'est à î'îî

ct'ssalrt's auîprès des rounîiagnltA i
transport pour tie rtun1) puss'ionu des
taî'c'hintllse.s qu'ills attendent et. q'l

sa vent. leuirt avir ë'(t( xpt ts
Quîand Il' tl&stinlataire a é'puisé -toits le.,

mntn'is possibles tlltvii'mt sfact itn

alors s~î ieîtquie liit et'vesti un (les

expédliteur's petit leur' C'I rt' dle qilj
Ilitée tt aucuHiti x n0 reuer><'aider

lion client dans ses recherches et de l'ap-
PulYer dans ses rért:aniat un.;S*s'I en a

faire valoir.
(''est un avis qu ti ois a voins dIéjà doit-

né6 à nos letuset, que tnouis cri03oons
util tif, té péter Puttr n os itou veut utx

alîoîtnélls.
Ilarrive égalttt'ît,(t quti'à l> ville ce".

tailli détaillats reçtuiv~tuult îles marchait.

di-s'es et sigiietit sals auicune vérification
préalable le reçut (Ile lent' pî'ést'tte *ýe
charretier.

Plus tardi le détaLillant s'aperçoit qlue
la livr'aisont n'est pais coitplète daié :
facture ou qtue des tr'latls\ettt

brisées ()i d été rior'ées pein <ailt t1p ttai

port et Pr'ésenîte une rélaatonà ,o
fou.rnl.-sseu-r. Une tefle réclantttion ne(
saurait être admise car auîctune réeserv'<
n'ayant été faite sur le reçul relis au,
charretier, Il n'y aucun recours conttre li!
lit de la part de l'expéditeuir ni de eet
du réceptionnaire de lait marchandise

Le marchanîd doit bien se graver dans
l'esprit que la marchandise voyage dans
tous les cas aux risques et pértls du des-
tlnatalre, à mîoins qu'il ne soit spéciale-

nmnt c'onveîîîl que ']ai marchandise doit
liti lâtre livrée chez lui, Et, dans ce cas,
qtuand il a donné un reçu sans réserve, Il
il'est. plus recevable dans ses réclama-
tions uiltérieures, puisqu'il a reconnu m-
pllcite'iieiit (lue la livraison lui a été
fait(, vit bont ordre et eti bonines condi-

tréesl à New-York, le soir de l"élection. ('i
novembre 1906, en même temps que l"-s
rapports des élle'ctlons, et cela à plus il,
I 0,off personnes.

La perspicacité des Américains

lios.Il a étlé très intéressant patte moi lit
remarquer combien le peuple américail

MARCHANDISES'-SUJETTES A LA est perspicace et combien. il est toujoitr~.
GELEE prêt à. apprendre tout ce qu'il peut sur

____ d'autres pays au sujet desquefis Il ne con-

iarrive presque journtellemnent, da-us naissait rien ou peu aupairavan.t. Il s'
Je coiîtneree d'épieries, de gros, qu'onl presque Impossible de lire un journal le
r-eçuiie les otrdres pour des mnarchandi- New-York sans y touver une longue liste
.'*,'.' tjtt*1 ti t ilmposxsible d'expédieýr par de conférences gratuites Illustrées, ait-
Is gruands fr'oids que nous éprouons-. noncées chaque jour de la semaine, tut

4li'jtuis iluclitjte temps. lie long de l'année, sur toutes les nia-
.\iîisi, po)ur tte citer que cet artiele, tières concevables. On m'a dit que :es

il3 aveu, dlaits ces derniers jours, de foules qui assistent à ces conférence,
lori'tts demandes d'expédition de vinai- sont si graundes qu'on doit refuser la por'te
~ri' c . ,st uie mlarchiandise qui gmèle fa- à b-eaucoup de personnes qui ne polt-

et.eu-lit et ne peut parvenir en bonne raient pas trouver de place. Naturelle-
4t ut(iti on à dl.stination. -nient, ce qui attire le public à ces coif'ý

('vile ainnée, il est d'auitanit plus dif- rcnces, ce sont les tableaux, dont unt~
l'it-il tl'exjuôdier dles nrclînndis<'s pou- moyenne d'environ 150 sont montrés datîs

îail 'îutlt']' le lat <elie qul'aucoune l'espace d'une heure et demie, au cours
t-ttituat~îili k' <Iteiniuis de fer lie mtet en d'u-ne conférence. Il en -ré&ulte qu'avec

Iv't' teeIls eltuirs clauffhs. à moins que une description Intéressante de ce que'
l'\ ulluui e eliarge utn char <'onille. t<uu:eaux doivent représenter, 1-1 se forint
t0>t' t'otttttit' à <'ette sat ofl st-rtotti il une impression qui, en réat,é ne s'oit'

l'-l pas (le 'itîiitaiidc qui complîorte le~ blie jamais. Suivant cette théorie, i

<t -~'tt'it ultîi careonînlt.il t 'ai aucun doute que quels que soien-tles
ut < ti' 'siiîît'"httnls 4 l can- gens qui ont vu les nombreuses et magni

'tt. >î~'tttu'tîdanîs leurs ordres' fiques vues que J'étais à même de ntic
îtu; >1> q~i putvanut êt re N- procurer pour nies confé,rences, fle oi

tr tispar t'1 net ' lîh" i î'ti t' roiit pa ,eçu une îimpre.ssion parfaite de J'lie (l
'~it- <.*Ceylan et particulièrement de son Indus.

"tii 'î" t'uîst- '1 n't titniat' trie principale, le thé, qu'ils n'auraient
-- li <<I 'l'~ 'a tsavir.jamwis pu obtenir-à moins, bfen enten

dtu, qu'ils n'aient visité P'le-par la lec-
- ------- litrie de livres et d'a-nnonc'és.

LE THE DE CEYLAN AUX ETATS- .Jal souvenît vu venir à moi, après uîtu
UNIS conférence, des gens qui me disalett

Artile sécia pubié dns l "Tin ' cjiq'ils étaient si frappés de la beau-té do
Artucte~~~ ~~ scitutédast T eso 'ie, que la méthode hautement scient!-

Ceylon " par le commissaire de IlAsso. i rpeepoé orpéae
ciation des ptanteurs de thé. i-etprpemloépurr-aeru

thé pour le ma'rché avait été une révéla
1" y a nmainten'îant deux ans que je suis lion pour eux et qu'ils se sen-talentsûrs

Diix Etats-l'nlis, Commîîe commnissaire de la que la méthode d'affaires adoptée par
('eylîuît Tea Associationi, et cette sitts l'Association des Pranteurs en envoyant
tîît. t'utît'vot, Poutvez faitileme'nt l'i- lefur représentant de Ceylan aux Etats-
i.ueiîît'r. nt' (îwut' les passe-'temps Unis était certaine d'obtenir sal réco!'

ttè .ttté'esatset très variés. Je crois Pense Par la consommation aurgnentét'
(ttît' J1' Ptiis <lire Qtue la> Partie qui m'a pro- du thé de Ceylan dans le pays.

It'é lePlus de plaisir est celle des con.~ J'ai aussi été très frappé de l'enthousi-
ra rece.ar il tty a pas deux assistanîces asme qui s'empara des maIrchandis de'

';tli s-iItt jamîais semblables et il faut gros, lorsqu'ils décidèrent une fois de
i ~varier' la conféree sîti- placer leur argent dans le 'Commerce de-,
viat 'tsisa'ceà laquelle on parle. Je thés de -Ceylan, pour Pousser à la vente

pourrais plit' exemple, (onîime je l'ai fait. de ces thés et certainement, ces mar-
(101terl itnt' contférence à titi corps scienti- ehands méritent tout le succès qu'ils oh'
fiqtîe ei. cîtielqites jours après, prendre la tiennent et qu'ils .obtiendront dans l'ave-
Iatrlv (levantt 1ls patfietts d'un hôpital. nir.
liatlls le premîier cas, des statistiques en Il y a Plusieturs choses au sujet des-

gqid uatité île sotnt Pas seulement quelles j'adi été particulièrement méticti'
mliélée.nais sonît attendues, tandis leux dan-s nies transactions avec cesnO'J'

qtue dians :'«,autre. il faut les omettre con- -el-les firmes, et la principale su.r la'
i'létenient. Toutefois, j'ai fait une ving'- queUe J'ai Insisté est qu'elles deviraient
laine de confé-rences dev'ant plus de 14,- mettre sur le marché les meilleurs thés
000O personnîes et des vues fuirent mont possible qu'elles puissent obtenir, 1 à un


